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Orléans Vivre sa ville

NOUVEAU. Daniel Gentil et Bernard Laurent, négo­
ciants et experts en philatélie, membres de la
Chambre nationale des experts en philatélie
(CNEP), sont venus à la rencontre du public au café
Oxalys, place du Châtelet. Les collectionneurs ou
héritiers sont venus demander des estimations et
informations sur la valeur commerciale de leurs
timbres. « C’est la première fois que nous faisons
cela dans un lieu public. Les gens ont apprécié.
L’idée est aussi de promouvoir la philatélie, de gui­
der les personnes. Le timbre est une collection an­
cienne qui dure dans le temps. Ceci dit, il n’y a pas
de mystère, pour avoir une collection de valeur, il
faut investir dedans. » ■

La philatélie au bistrot !

ÉVÉNEMENT■ L’Euro de football à suivre en public au Campo Santo

Trois matches sur écran géant

Nicolas Da Cunha
nicolas.dacunha@centrefrance.com

T out n’est pas encore fi­
celé, toutes les ques­
tions n’ont pas encore

leurs réponses. Que pro­
posera le Campo Santo
aux Orléanais pendant le
championnat d’Europe de
footbal l du 10 juin au
10 juillet ?

Sur l’écran géant du sta­
de de La Source, transféré
dans le centre­ville pour
l’événement, trois rencon­
tres y seront diffusées.
« Entre la sécurisation du
site, la mise en place du
volet technique, tout cela
a un coût », argumente
Soufiane Sankhon, adjoint
aux sports. Alors, il n’était
pas envisageable de multi­
plier les diffusions.

Des terrains
pour les jeunes
Les trois affiches rete­

nues n’ont pas encore été

arrêtées. La réflexion suit
son cours. L’équipe de
France ? Sans aucun dou­
te. Faudra­t­il privilégier
les matches de poule ou
ceux à élimination directe
en effectuant le pari que
la France atteigne les der­
niers tours ? La décision
interviendra dans les pro­
chaines heures. Elle dé­
pendra, aussi, des parte­
naires de l’événement.

Le projet du Campo San­
to ne se résumera pas aux
diffusions des rencontres
de l’Euro. La ville d’Or­
léans l’imagine comme un
lieu festif. En collabora­
tion avec le distr ict du
Loiret de football, des pe­
tits terrains seront aména­
gés pour permettre aux
plus jeunes de disputer
une partie en amont des
rencontres de l’Euro.

Seulement, là encore,
tout n’est pas réglé. L’heu­
re d’ouverture de ces aires
de jeu n’est pas encore
fixée. Seront­elles accessi­
bles au public tous les
jours ? Décision cette se­
maine.

En tout cas, rien n’est
simple dans cette mise en
œuvre d’une fan zone en
raison des contraintes de
sécurité. ■

Les Orléanais pourront se
retrouver dans l’enceinte du
centre-ville pour assister au
championnat d’Europe du
10 juin au 10 juillet. Les affi-
ches retransmises devraient
concerner l’équipe de
France.

DIFFUSION. Les supporters de l’équipe de France pourront se retrouver au Campo Santo. ARCHIVES
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■ EN BREF

JEUNESSE ■ Carrefour des parents
Un carrefour des parents a lieu aujourd’hui, de 8 h 30 à
10 h 30, à l’école maternelle Roger­Toulouse (28, rue
Stanislas­Julien) sur le thème « Doit­on punir notre en­
fant, quand et comment ? ». Info : 02.38.77.13.06. ■

MUSÉE DES BEAUX-ARTS ■ Conférence
Dans le cadre de l’exposition « Orléans pendant la Gran­
de Guerre, une ville et des vies à l’arrière » qui se pour­
suit jusqu’au 21 août prochain, La Mairie d’Orléans
vous convie à une conférence « En Orléanais pendant la

Grande Guerre : la parole aux enfants » animée par An­
ne­Marie Royer­Pantin (écrivain et conférencière) qui
relatera le quotidien des petits Orléanais et des enfants
des campagnes alentours pendant ces années de guerre
1914­1918 : le samedi 4 juin à 15 heures, à l’auditorium
du Musée des Beaux­Arts d’Orléans (durée : 1 heure).
Cette conférence, richement illustrée de témoignages et
de documents visuels, recomposera le tableau de la vie
enfantine à Orléans pendant cette période difficile, en­
tre les épreuves, les expériences diverses du conflit à
hauteur d’enfant et la vie qui continue malgré tout. En­
trée libre ■

jours été empreintes de
respect et de cordialité.
[…] Il y avait chez lui de la
bonne humeur, de la sin­
cérité et des valeurs. » Les
deux hommes s’étaient
notamment retrouvés face
à face lors de la grève des
éboueurs de 2009.

À la Musique
municipale d’Orléans
Christian Peudupin avait

également « une autre
grande famille » comme le
s o u l i g n e Je a n ­ P i e r r e
Sueur : la Musique muni­
cipale d’Orléans. « Il jouait
du clairon à la batterie
fanfare depuis les années
80 », précise le président
Benoît Barberon. « Il a
longtemps été représen­
tant des musiciens au
conseil d’administration et
prenait part activement à
la vie de l’association. Il
était prévenant, gentil,
souriant et attaché à la co­
hésion du groupe. »

Les obsèques religieuses
de Christian Peudupin
auront lieu le mercredi
1e r juin, à 15 heures, en
l’église de Loury. ■

Johnny Roussel
johnny.roussel@centrefrance.com

L’ancien salarié de la ville
d’Orléans, dont il a long-
temps été le responsable
du syndicat CGT, est décédé
vendredi dernier à l’âge de
67 ans.

Les deux anciens maires
d’Orléans, Jean­Pierre
S u e u r ( P S ) e t S e r g e
Grouard (LR), ont salué ce
week­end la mémoire de
Christian Peudupin, décé­
dé vendredi 27 mai à l’âge
de 67 ans.

« Salarié de la ville d’Or­
léans, il y fut longtemps
responsable du syndicat
CGT », rappelle Jean­Pier­
re Sueur. « En tant que
maire, j’ai pu mesurer son
dévouement, sa force de
conviction et son indé­
pendance d’esprit. Com­
batif, mais toujours ouvert
au dialogue, il était proche
de ses collègues qu’il sa­
vait défendre avec ardeur,
et respecté de tous à la
mairie. »

D e s o n c ô t é , S e r g e
G r o u a r d t é m o i g n e :
« Nous avons eu bien sûr,
dans le cadre de nos fonc­
tions respectives, beau­
c o u p d e r e l a t i o n s e t
d’échanges. Elles ont tou­

ENGAGÉ. Christian Peudupin, alors qu’il préparait une manifes-
tation en 2013. PHOTO C. BESSEYRE
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